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Le tour du monde, seul, sur un voilier il jusqu’aux colonies françaises du 
de neuf tonneaux continent asiatique, de façon à tra-

------ verser le Pacifique dans toute sa lar­
geur. Cette traversée de Gerbault, 
qu’elle soit complète ou partielle, lui 

- demandera bien quelques mois.
Et ce qui caractérise bien l’intrépi­

dité de Gerbault, c’est qu’il refuse 
toute collaboration et tient absolu­
ment à affronter seul l’Océan. Et 
pourtant des milliers d’Américains 
l’ont supplié de les prendre à bord, de 
se choisir parmi eux, un compagnon 
au moins. On lui offrit de l’argent, il 
refusa.

Et parmi ces enthousiastes, se trou­
vait un jeune grec, nommé Dimitri 
Figelakis, qui, après le refus de Ger­
bault, a quitté à son tour le port de 
New-York, à bord d’un petit bateau à 
voiles, mesurant vingt pieds de lon­
gueur, avec l’intention d’effectuer, 
non seulement la traversée de l’Atlan­
tique, mais un véritable tour du 
monde.

L’homme le plus 
3 populaire de France, 
3 celui que les petits 
E écoliers prennent 
a pour modèle, n’est 
— plus Carpentier ni tel 

autre athlète, mais 
Alain Gerbault, avia-

f

teur, champion de tennis de Fran­
ce, avec Borotra, Lacoste et Bru­
gnon, qui, devenu navigateur, fit 
seul, il y a près de deux ans, à.bord 
d’un cotre d’une trentaine de pieds de 
longueur, le FIRE-CREST, la traver­
sée de l’Atlantique, de Gibraltar à 
New-York. Après un repos de plu­
sieurs mois aux Etats-Unis, où il prit 
part, l’été dernier, au tournoi de la 
coupe Davis, il est reparti, au mois de 
novembre 1924, pour une nouvelle 
aventure. Il veut cette fois traverser 
le Pacifique, comme il a fait de l’At­
lantique. La coque de son petit bâti­
ment à un mat étant revêtue d’une 
solide cuirasse métallique, il s’est di-

***

Le premier voyage d’Alain Ger-
rigé vers le canal de Panama. Après bault, à travers l’Atlantique, s'effec- 
l’avoir franchi, il traversera l’océan tua en 142 jours. C’est-à-dire que ce 
Pacifique jusqu’aux îles Marquises, sportif intrépide (car pour Alain Ger- 
archipel français de la Polynésie. Des bault, ces randonnées autour de la 
îles Marquises, peut-être se rendra-t- machine ronde ne sont que du sport,
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Montréal, février 1925


